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Dès l’ancienne Alliance de Dieu avec son peuple, la pierre où Jacob a posé la tête, la 

nuit où il a eu ce songe, est transformée en autel pour faire mémoire de la rencontre du 

Seigneur : pour Jacob, le ciel est ouvert, il est accessible par cette échelle symbolique... Dieu, 

par le biais de ses anges, de ses messagers, y descend pour rejoindre l’homme qui se confie à 

lui... 

 

L’élévation de cet autel et l’axe vertical de la croix bien marqué rappellent cette 

échelle de Jacob. Et les vitraux si importants dans cette chapelle disent aussi la grâce de 

l’ouverture du ciel, de la bienveillance du ciel à l’égard des hommes. 

 

Déjà aussi la prière du psalmiste nous réconforte, nous qui sommes dans ce 

bâtiment :  Heureux les habitants de ta maison, ils pourront te chanter encore ! Heureux les 

hommes dont tu es la force : des chemins s’ouvrent dans leur cœur.... Les chemins de la 

recherche et du savoir, les chemins de la science et de la sagesse nous sont ouverts sous le 

regard miséricordieux du Seigneur. 

 

Mais la nouvelle Alliance nous ouvre d’autres perspectives : le chemin n’est pas 

seulement le moyen d’aller d’un point à un autre, de l’ignorance et à la connaissance, du non-

sens à la sagesse, le chemin ouvert est le Christ lui-même, sa personne tout entière donnée 

dans sa vie, sa passion, sa mort et sa résurrection. L’autel alors est le Christ qui se donne. 

 

Au cœur de cette université, le Christ s’invite pour les croyants comme pour ceux qui 

ne le discernent pas. Symbole fort et pourtant discret : certains verront une création artistique 

- mais l’artiste justement y a mis sa foi, sa confiance dans le Christ venu pour tous, rayonnant 

de sa bonté, de sa joie, de son offrande. 

 

La pierre, ou ce bois très dense et durable, peut être la pierre rejetée, ignorée, 

inutilisée, mise de côté ou au contraire la pierre d’angle indispensable à tout l’édifice. 

 

Les images du sel et de la lumière placée en haut complètent encore la signification 

qui s’attache à ce signe de l’autel, préludant à l’appel essentiel du Christ d’avoir à nous 

pardonner mutuellement avant d’aller vers l’autel. Sous l’effet du don du Christ à chacun, le 

pardon et la réconciliation sont attachés à la rencontre du Christ autour de l’autel. 

 

Le cardinal Newman...notre voisin d’Oxford, Saint John Henry Newman disait : 

l’autel si attirant, dressé là pour être vu et approché de tous. 
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Evidemment, cette citation trouve sa pleine signification en relation avec la 

lumineuse pensée exprimée par le concile de Vatican II. Reprenant le cantique du vieillard 

Siméon au temple, selon l’évangile de Luc - et nous sommes au lendemain de la Chandeleur - 

le concile commence sa constitution sur l’Eglise par ces mots : « le Christ est la lumière des 

peuples : réuni dans l’Esprit Saint, le Saint Concile souhaite ardemment, en annonçant à 

toutes les créatures la bonne nouvelle de l’évangile, répandre sur tous les hommes la clarté 

du Christ qui resplendit sur le visage de l’Eglise. » 

 

Comment pourrions-nous ignorer ce bonheur, cette joie, en déposant cet autel au 

milieu de cette chapelle que nous avons voulu si belle ? La chapelle ne rayonnera pas, l’autel 

ne rayonnera pas de notre satisfaction ou de notre vanité esthétique, mais de la gloire du 

Christ qui illumine tout homme, même si c’est en secret au fond de lui-même. 

 

Regardons ensemble ces gestes qui se pratiquent au cours de cette dédicace de 

l’autel. Je l’ai aspergé de l’eau bénite, rappelant le baptême du Seigneur et le nôtre, puisque 

vous avez reçu cette pluie bienfaisante au début de la célébration. 

 

Puis nous avons lu la Parole de Dieu pour comprendre, dans les gestes de l’Eglise, 

l’intention du Seigneur. Nous allons maintenant invoquer les saints de l’Eglise, comme on le 

fait au baptême, à la vigile pascale, aux ordinations : c’est tout le peuple de Dieu qui est là.  

Et nous ajouterons à l’intérieur de l’autel les reliques d’un homme et d’une femme, 

deux mendiants de l’amour, un marcheur et une cloitrée, un homme d’ici et de l’époque 

contemporaine et une femme du Moyen-Age et d’Italie, St Benoît Joseph Labre et Ste Claire 

d’Assise. Ils sont de beaux témoins sur qui nous appuierons notre démarche et notre foi. 

 

Ensuite, je verserai l’huile sainte, le Saint chrême, comme au baptême, à la 

confirmation, à l’ordination de prêtre et d’évêque. Le choix de Dieu qui se manifeste ainsi est 

celui qui repose sur le Christ et sur nous. 

 

J’encencerai cet autel depuis lequel monteront toujours nos prières, adressées au 

Père, par son Fils. 

 

Enfin, nous illuminerons l’autel des cierges de la fête d’hier...C’est un baptême, c’est 

une illumination ! Dans l’Antiquité chrétienne, les pères de l’Eglise appelaient ainsi le 

baptême : l’illumination. Nous sommes entourés de la lumière du Christ, baignés en elle. 

 

Tout le mystère du Christ qui nous entraîne au don de nous-mêmes pour avancer vers 

la vie se trouve ici comme condensé. 

 

Nous pouvons nous émerveiller de ce que nous voyons dans ce monde que nous 

apprenons à déchiffrer. Ce lieu est fait pour nous. 

 

Nous pouvons nous rassembler en cette Université pour avancer dans la recherche et 

la pédagogie, mais aussi autour de cet autel pour faire monter vers le ciel notre louange. Ce 

lieu est le lieu de la rencontre des autres et de Celui qui parle au cœur de tout homme. 
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Nous sommes en ces lieux pour servir l’homme et son développement avec notre 

raison, mais plus encore en recevant le don de la vie, et en le donnant à notre tour avec tout 

nous-mêmes. 

           

Ce lieu est le lieu du don inouï du Christ à tous les hommes : comment ne pas le 

partager ? 

 

Déjà depuis plusieurs années, les étudiants ont retrouvé le goût de la remplir et de 

venir y célébrer - pas seulement à la lueur des bougies, le mystère du Christ vivant. Ils ont 

anticipé cette restauration en répondant à l’appel de Celui qui se tient au milieu de nous. 

 

Que le Seigneur nous permette d’être fidèles ! Nous n’avons pas donné du lustre à un 

bâtiment défraichi, nous avons servi sa vocation et celle de cette Université. Davantage 

encore : nous voulons la servir aujourd’hui et chaque jour à venir. 
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